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ARCHITECTURE 

Québec 

LE PALAIS DES TRAINS 
La gare du Palais: imposante, raffinée, 

mais surtout, moderne. 

E n novembre 1985, le maire 
de Québec, Jean Pelletier, 

inaugurait une gare du Palais 
rénovée et balayée de la pous
sière laissée par près de dix ans 
d'inactivité. Du même coup, le 
transporteur ferroviaire Via Rail 
réalisait le voeu exprimé par 
l'ensemble de la population: le 
retour des trains au coeur de la 
ville et l'accès à une gare digne 
de ce nom. 

Construite en 1915, la gare 
du Palais impressionne, tant par 
ses dimensions, son style et la 
qualité de ses matériaux, que 

1? O par son organisation spatiale et 
•-''*-' son plan, dont la configuration 

s'avère unique et novatrice à 
Québec. Cette originalité est le 
fait de l'Américain Harry Edward 
Prindle (1873-?), architecte rat
taché au bureau du surinten
dant des constructions du Ca
nad ian Pacific Rai lwag 
(C.P.R.) depuis 1912. Ayant tra
vaillé avec des firmes d'archi
tectes réputées de New York, 
Prindle possède un bagage de 
connaissances éprouvées, mais 
il est aussi à l'affût des nou
veautés de l'heure. 

UN PLAN NOVATEUR 

A la gare du Palais, il opte 
pour un plan en forme de L, 
dont les ailes des rues Saint-
Paul et Henderson s'étirent sur 
plus de 60 mètres. Avec ce plan, 
appelé Head Tgpe, les multiples 
voies ferrées s'engagent à l'inté
rieur du L pour permettre aux 
trains de déposer leurs passa
gers et de repartir en sens in
verse. Les gares de ce type ap
paraissent en France vers 1850, 
avec la construction à Paris de la 
gare de l'Est par François Du-
quesney. Bientôt, les avantages 
du Head Tgpe l'emportent sur 

tous les autres: horaires plus 
souples en raison des nom
breuses voies ferrées, absence 
d'attroupements, etc. Le seul in
convénient est que le passager 
doit parcourir une grande dis
tance sur le quai afin d'atteindre 
son wagon. À Québec, jamais 
une gare n'avait été construite 
sur ce modèle; la gare du Palais 
fait figure de proue. 

Seul un projet mis de l'avant 
en 1910 par le Transcontinen
tal Railwag, jamais réalisé, fait 
preuve d'autant de moder
nisme. Deux versions nous en 
sont parvenues: l'une de l'archi
tecte québécois Georges-Emile 

Tanguay, en collaboration avec 
la firme montréalaise Marchand 
et Haskell, et une autre, plus 
grandiose , d'un architecte 
inconnu1. La deuxième version 
nous est connue entre autres 
par une oeuvre de l'aquarelliste 
Louis Morency représentant un 
bâtiment en forme de U dans 
lequel pénètrent les voies fer
rées. Celles-ci sont surplom
bées d'une structure métallique 
recouverte de verre, formant 
ainsi un hangar à trains couvert, 
longtemps une particularité des 
gares du Head Tgpe. Ce genre 
de structure permet d'exploiter 
véritablement la nature intrinsè

que du métal; en effet, le fer ou 
l'acier n'y sont aucunement dis
simulés, mais plutôt mis en va
leur par le verre qui remplace le 
toit traditionnel. Cependant, à la 
gare du Palais, Prindle choisit un 
hangar à trains ouvert, c'est-à-
dire qu'aucune toiture en verre 
ne couvre l'espace réservé aux 
trains. Seuls des abris au-
dessus des quais protègent les 
voyageurs des intempéries. Ce 
compromis élimine les coûts 
élevés et les ennuis d'entretien 
et de nettoyage qu'entraîne la 
présence de verre immédiate
ment au-dessus des cheminées 
des trains. 

Le plan en L est bien présenté ici. A droite de la gare, le bureau de poste érigé dans le même style en 1938 selon 
les plans de Raoul Chenevert. Iphoto: Gouvernement du Québec, documentation photographique) 
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Au pled de la falaise le «Transcontinental Railway» avait prévu d'ériger une gare en 1910. Une tour menant à une 
passerelle devait relier la gare à la terrasse Dufferin. Aquarelle de Louis Morency. (photo: Musée du Quebec) 

Dans les années quarante, la gare était couverte de lierre grimpant. Devant, s'étendait une vaste pelouse parsemée 
d'arbres et d'arbustes. Aujourd'hui, tout ce décor paysage a disparu au profit d'un stationnement paysage. Iphoto: 
Université Laval, fonds Raoul Chenevert) 

UNE GARE «UNION» 

De concept ion unique, la 
gare du Palais est également la 
première gare «union». En effet, 
plusieurs compagnies ferro
viaires qui passent par Québec 
se proposent d'en faire leur dé
pôt central. Dès lors, les diri
geants du C.P.R., de concert 
avec leur architecte, préconi
sent la construction d'un bâti
ment de prestige qui pourra ri
valiser avec les plus célèbres 
gares; plus de 350 000 $ y se
ront investis. 

Comme le mentionnent les 
journaux de l'époque, «l'édifice 
nouveau sera une adaptation 
moderne des châteaux fran
çais de la Loire: on a choisi ce 
stgle de préférence, pour satis
faire aux aspirations de la cité 
historique de Champlain, la 
p lus v ie i l le du cont inent» . 
Après le Château Frontenac, la 
gare du C.P.R. devient le meil
leur exemple du style château à 
Québec. Il est vrai qu'avec son 
robuste corps de maçonnerie 
coiffé de toits aux lucarnes ai
guës, ses tourelles en forme d'é-
teignoir, ses jeux de pierre et de 
brique, la gare de Prindle est 
tout à fait dans la lignée des châ-
teaux f r a n ç a i s . Sans son 
horloge, sa large fenêtre à cadre 
de métal de 12 mètres de haut 
et son hangar à trains, la gare du 
C.P.R. pourrait aisément être 
confondue avec un petit châ
teau du XVIIe siècle. Toutefois, 
l'architecte a opté pour des ma
tériaux du pays. Les façades 
sont en granit d'Argenteuil, en 
pierre de Deschambault et en 
brique Citadel; les toits sont re
couverts de cuivre. Quant à la 
charpente d'acier, elle a été usi
née chez Eastern Canada Steel 
and Iron Works. Afin d'accen
tuer le caractère du bâtiment, 
les alentours de la gare sont 
paysages; des peupliers de 
Lombardie, ainsi que diffé
rentes variétés d'arbustes, sont 
plantés. 

L'intérieur surprend par son 
modernisme et son fonctionna
lisme. Le hall d'entrée, haut de 
18 mètres, est baigné de lu
mière grâce aux puits en verre 
plombé de la toiture et à un im
mense vitrail qui donne sur la 
rue Saint-Paul. L'intérieur est ri-
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chement décoré; les murs sont 
couverts de carreaux de faïence 
et de briques, bleues, rouges et 
dorées. On voit également à l'in
térieur les grands arcs d'acier en 
anse de panier qui constituent la 
charpente du bâtiment; le métal 
est ainsi utilisé tant pour ses va
leurs fonctionnelles qu'esthéti
ques. Quoi de plus naturel pour 
un édifice destiné aux chemins 
de fer! Le rez-de-chaussée est 
divisé de manière à satisfaire les 
besoins d'une gare moderne. 
On y trouve, notamment, les 
guichets, la consigne, les bu
reaux de la douane, du télé
graphe et du téléphone, les 
kiosques à journaux et toutes 
les commodités sanitaires. Un 
escalier en marbre conduit au 
premier étage, qui abrite les bu
reaux C.P.R., la salle des em
ployés et un musée dont la col
lection a pour thème les res
s o u r c e s n a t u r e l l e s cana 
diennes. 

Sans le savoir, le C.P.R. a 
érigé la dernière gare de Qué
bec. En effet, après 1915, au
cune gare ferroviaire ne sera 

Le hal l est ba igné de lumière grâce aux puits en ver re p lombée de la 
to i tu re , (photo: B. Ostiguy) 

construite sur le territoire de la 
ville de Québec. Comme dans 
bon nombre de villes améri
caines, l'automobile se démo
cratise et prend la relève du 
train. Cependant, l'ampleur du 
chantier, le modernisme du 
plan et le rôle de dépôt central 
tenu par la gare du Palais font 
presque croire à une prémoni
tion quant à l'éventuelle dispari
tion des gares. • 

1 )Les références stylistiques au Grand 
Palais, construit pour l'Exposition de Pa
ris en 1900. et le modernisme des plans 
nous permettent de croire que l'archi
tecte est d'origine française. 
2) Pour en connaître davantage, voir Thi-
vierge, Sylvie. L'architecture commer
ciale à Québec. 1860-1915. thèse de 
maîtrise, université Laval. Québec. 1985. 

Sylvie Thivierge 

Historienne de l'architecture 
au Service d'urbanisme de la 
Ville de Québec: I auteure pré
pare en ce moment un docto
rat sur l'architecture des pri
sons du Québec. 

Les grands arcs d'acier en anse de panier sont utilisés tan t pour leurs valeurs fonct ionnel les qu'esthét iques, (photo: B. Ostiguy) 
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